COMPLIMENT  4,1 

D'UN  GASCON 

A U RO  r. 

SUR  SA  GLORIEUSE  CAMPAGNE- 
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COMPLIMENT 

D’UN  GASCON 

AU  ROT. 


SUR  SA  GLORIEUSE  CAMPAGNE. 


I UOY  , Sandis,  j’entendrai  chanter  toute 


la  France  , 


| De  LOUIS  Triomphant  la  genérofîté, 
La  confiante  intrépidité, 

La  haute  Sc  fublimç  vaillance  ; 

Et  moi  , Gafcon,  ami  de  la  Science, 

Dont  le  babil  de  tout  tems  fut  vanté , 

Je  refierai  dans  le  filence  ? 

Non , Sambieu , je  prétens  enfanter  pour  mon  ROI 
Des  Vers  aufïi  pompeux  que  ceux-la  de  Voltaire  ; 


N 
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ïl  iPétoit  pas  3 non  plus  que  moi , 

A l’Aétion  de  Fontenoi  : 

Du  Parnafle  pour  cette  affaire 
Je  vais  monter  le  Palefroi» 

Ah  i Cadédis  , qu’il  eff  fringant  & lefle  j 
le  Curé  5 le  Vicaire  &:  le  Carillonneur  , 

La  Servante  & l’Enfant  de  Chœur 
Puis  le  Barbier  5 qui  me  molefle  3 
Et  puis  le  SuifTe,  homme  d’honneur. 

Avec  fon  air  fimple  & modefte  y 
Ne  font  pas  encore  excedé  ? 

Cadédis , je  le  monte  avant  qu’il  foie  bridé  > 
Arrête  , Courber  intrépide  , 

Tu  vas  devenir  homicide 
Du  Gafcon  le  plus  courageux  r 
De  tes  nazeaux  qu’il  fort  de  feux  j 
Tu  m’emportes , je  vais  au  Diable  j 
Mais , je  te  tiens  aux  creins , & ne  te  quitte  pas 
Dufles-tu.me  traîner  à bas  , 

Que  ma  main  n’ait  tracé  la  valeur  indomptable 
Du  Roi  le  plus  charmant  & le  plus  redoutable. 

. Attens  3 attens  > noble  Bidet , 

Et  me  conduis  a la  Fontaine 
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Que  Ton  appelle  l’Hypocrene  I 
Que  j’en  boive  un  broc  d’un  feul  trait» 
Mais , Cadédis  , je  déraifonne  > 

Ne  potode-  ton  pas  les  Sciences , les  Arts , 

Et  le  courage  du  Dieu  Mars  3 
Quand  on  a bû  dans  la  Garonne  ? 

Laitons  donc  la  ces  fades  Eaux, 

Chantons  un  monde  de  Héros  î 
Embouchons  fièrement  PHeroique  Tiompette  3 
Et  rimons  de  Paris  la  timide  Gazette: 

A d’autres  laitons  cet  emploi  j 
Pour  faire  l’Eloge  du  R O I 
Mon  cœur  fera  mon  interprête. 

Imitons  de  Freron  le  zélé  fingulier  ; 

Montons  fur  de  hautes  echafiesj 
Et  ratomblons  toutes  les  Grâces  ÿ 
Pour  faire  une  Ode  d’Ecolier, 
je  ne  veux  fuivre  aucunes  traces  » 
Qu’Appollon  feulement  me  prête  le  Coiier. 

Grand  R O I 3 que  l’Univers  adore  3 
Ou  trouver  ton  pareil  du  Couchant  a 1 Aurore  ? 
Même  tes  Ennemis  * charmes  de  ton  grand  cœur 
A tes  Vertus  rendent  juftice  3 


LT  G 

Et  j’ofe  t’ea  offrir  Pefquiffe  : 

Alexandre,  par  la  valeur. 

Plus  que  Titus  par  la  douceur  ; 

Auguste,  par  l’amour  qu’il  a pour  les  Sciences  ; 
Louis  le  Grand,  par  les  magnificences  ? 
De  mille  Ecrivains  fabuleux 
Il  a juflife  la  divine  peinture  ; 

Et  LOUIS  doit  a la  Nature 
Tout  ce  qui  compofe  les  Dieux, 

Quand  on  lira  le  Poème  Héroique, 

Que  1 on  prétend  tranfmettre  à la  poflerité  ; 

Quoique  forci  d une  bonne  Fabrique  , 

Je  penfe  qu’il  craindra  pour  l'Immortalité. 

L’on  croira  que  le  jfîeur  Voltaire 
Etoit  Poète  mercenaire  , 

Et  qu'il  étoit  payé  pour  chanter  fur  ce  ton  ; 

De  droit  cet  honneur  -là  n’appartient  qu’au  Gafcon. 
Le  Gafcon  toujours  exagere  ; 

Et  pour  bien  celebrer  LOUIS  , 

Pour  détailler  tous  fes  faits  inouis. 

Il  faut  une  Plume  Gafconne, 

Pour  mieux  frifer  la  vérité; 

LOUIS  enfn  ne  doit  £tre  chanté 
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Que  par  les  Habitans  des  bords  de  la  Garonne  i 

Je  me  pends  fi  cela  m’efl  jamais  contefté. 

Je  ne  parlerai  point  de  la  grande  Bataille  3 

Où  les  premiers  coups  de  Canons 

Terrafïerent  d’abord  l’élite  des  Gram  on  t s* 

Sandis  , comme  Saxe  travaille  î 

îl  ordonne  , il  agit , il  eft  en  chaque  lieux  j 

Et  quoique  moribond  , Bellonne,  dans  fes  yeux*, 

Nous  pronofiique  l’avantage. 

Il  s’exprime  fi  noblement  5 

îl  commande  fi  prudemment  3 

Qu’au  dernier  des  Soldats  il  donne  du  courage. 

Sous  les  yeux  de  LOUIS  tous  les  François  font  grands  5 

Son  Fils  lui  volent  de  rangs  en  rangs  , 

Et  bien-tôt  on  voit  la  Vi&oire 

A durer  a la  France  une  immortelle  Gloire. 

Les  Murs  de  Tourtiay  vont  tomber  d 

La  Citadelle  aufii  va  fuccomber  ; 

Bruges , Gand , Oudenarde  , enfuise  d’autres  Villes 

Pour  nos  Troupes  font  des  aziles» 

LOUIS,  que  de  rapidité  J 

Cap  de  bious , tu  veux  donc  prendre 

En  quatre  mois  toute  la  Flandre  ? 
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'■  De  ce  coup*là,  mon  cœur  eft  enchanté  ; 

Alte-là  , Monfeigneur  Pégafe  » 

Je  vous  ai  fait  allés  ma  cour  j 
Attendes , s’il  vous  plaît , qu’un  nouveau  feu  nVembrafe 
Pour  chanter  de  mon  ROI  le  Glorieux  Retour» 
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